
CRITIQUE,  opéra.  COMPIEGNE,
Théâtre  Impérial,  le  31
janvier  2025.  CAMPRA  :  Le
Carnaval  de  Venise  (1699),
Anna  Reinhold,  Victoire
Bunel, Guilhem Worms, Sergio
Villegas  Galvain,  Il
Caravaggio, Camille Delaforge
(direction).  Yvan  Clédat  &
Coco  Petitpierre  (mise  en
scène)

Rares les productions comme ce soir aussi
réjouissantes visuellement que

musicalement. Soulignons même que les
références esthétiques défendues par les

décors et les costumes (fabriqués par
l’Opéra de Rennes), toute la conception

scénographique s’accordent idéalement aux
qualités expressives de l’orchestre en
fosse (Il Caravaggio), d’une constante
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souplesse hédoniste, aux nuances
maîtrisées, continument renouvelées qui
régénèrent la vivacité des récits comme
des airs, solos, duos, trios, chœurs…

 

L’ouvrage de Campra, un opéra-ballet créé en 1699, soit à la
fin du règne de Louis XIV, n’est pas à proprement parler
dramatique ; il collectionne surtout les airs isolés et les
ensembles avec ce génie des rythmes de danses omniprésentes,
ce dès les premières scènes qui succèdent au Prologue (où
paraît une Minerve, moins martiale que déesse de la détente,
agent des divertissements et des plaisirs). C’est évidemment
la  danse  qui  assure  l’unité  organique  de  l’action  :  elle
permet aux instrumentistes de briller… et ce soir avec une
maîtrise souveraine. De son côté, la grand finesse de la mise
en scène sait éclairer la comique des situations [avec les 5
Polichinelles, tout de blanc vêtus, figures vénitiennes qui
commentent, parodient, surlignent aussi chaque séquence], leur
référence  directe  au  Carnaval  de  Venise,  aux  fresques
truculentes d’un Tiepolo, à la verve mordante de Goldoni,
accrédite la légitimité du titre de la partition.

 

 

Mais de Venise, Campra s’intéresse surtout au mythe sensuel, à
la patrie du désir et des plaisirs, au temple de l’effusion et
de la séduction ; le spectacle souligne essentiellement la
toute puissance de l’amour, sentiment déferlant peu à peu,
comme une force poétique et envoûtante qui soumet tout à son
empire [c’est bien le sens du dernier chœur, lors du bal
final, après la parodie de la descente d’Orphée aux enfers]…

 



 

 

Joyau baroque au Théâtre Impérial
de Compiègne

UN CARNAVAL TRES HAUTE COUTURE
 



Anna Reinhold, Léonore amoureuse éprise, écartée / La
Co(opéra)tive / © Martin Argyrolo

 

Nuances et accents de l’ensemble Il Caravaggio se déploient
dans une clarté et une belle énergie, caractérisant avec

beaucoup de naturel et de subtilité chaque séquence
émotionnelle. Sur le plan psychologique, c’est surtout le

couple Isabelle / Léandre qui est ici central, et donc le plus
fouillé ; renforcé même dans sa fusion amoureuse par la figure

de Léonore qui ouvre l’action, éprise mais vite écartée,
tragique, jalouse, vengeresse ; et qui d’ailleurs disparaît
rapidement en fin d’action comme gommée par un Campra, rien
qu’intéressé par son affection souveraine pour l’expression

d’une impérieuse et ineffable tendresse.
On retrouve cette même suavité rayonnante dans l’univers

visuel des metteurs en scène Yvan Clédat et Coco Petitpierre,
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lesquels ne trahissent pas leur origine ; ils viennent de la
mode et de l’esprit haute couture ; cela se révèle ici sans

réserve, et avec quel goût : immenses glands de passementerie,
qui descendent des cintres fort à propos ; sphères colorées en

soie texturée, costumes bigarrés qui citent la théâtralité
italienne la plus élégante (Commedia dell’arte) dont le luxe
raffiné et toujours très juste, se révèle davantage dans le

tableau des enfers séparant Orphée et Eurydice,… Tous les
éléments de la scénographie produisent matériellement la

métaphore de la sensualité, offrant visuellement la sensation
de la texture même de la tendresse… Ce que les chanteurs

expriment constamment, se voit matériellement sur la scène à
chaque moment clé.

La joute amoureuse qui au début oppose les deux femmes rivales
(Léonore  /  Isabelle)  s’affirme  comme  dans  un  labyrinthe
circulaire ; plateau symbolique qui forme un échiquier des
sentiments où les passions peuvent s’exacerber ; les cœurs se
briser,  ou…  s’électriser  ;  dans  cette  arène  sensible,
crépitent les intrigues haineuses (fomentées par Léonore et
Rodolphe), surtout l’infinie langueur des cœurs épris (Léandre
et Isabelle, superbe duo au II ; puis sérénade du trio de
Léandre et des musiciens italiens)…

Les  musiciens  d’Il  Caravaggio
confirment leur affinité avec le
répertoire baroque français. On
retrouve en concert les qualités
expressives  et  cette  grande
sensibilité  aux  phrasés,  si
appréciées  dans  leur  dernier
album  édité  par  Château  de
Versailles Spectacles [Le Devoir
du  premier  commandement,
dévoilant  comme  jamais  la
finesse  et  l’intelligence  du

jeune MOZART / Die Schuldigkeit des Ersten Gebots (Salzbourg,
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1767) enregistrement distingué par notre CLIC de CLASSIQUENEWS
:  lire  notre  critique  complète  ici  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-le-
devoir-du-premier-commandement-die-schuldigkeit-des-ersten-
gebots-salzbourg-1767-gwendoline-blondeel-charte-sargsyan-
mouaissia-il-caravaggio-camil/].

 

 

Dans le labyrinthe amoureux se perdent Leonore et Rodolphe,
animés par l’esprit de vengeance (© Martin Argyroglo)

 

 

Au service de l’irrésistible suavité d’un Campra inspiré par
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l’amour,  le  geste  affûté  et  souple  de  Camille  Delaforge
éclaire ainsi le raffinement d’une partition qui acclimate les
situations de la comédie italienne au style théâtral français.
Mieux le geste interprétatif particulièrement convaincant par
sa  cohérence  et  sa  séduction,  replace  Campra  à  sa  juste
mesure, sachant assimiler la noblesse versaillaise d’un Lully,
comme l’élégance motorique de Haendel, préfigurant ainsi dans
le genre de l’opéra-ballet, l’immense Rameau à venir.

Vocalement  la  distribution  est  irréprochable,  attestant
l’essor actuel des chanteurs français sur la scène baroque.
Parmi une équipe très complice, saluons le duo Isabelle /
Léandre  (Victoire  Bunel  et  Sergio  Villegas  Galvain)  qui
incarne avec l’épaisseur et la vérité requises, le couple
sincèrement  épris  l’un  de  l’autre  ;  le  mezzo  velouté  et
intense d’Anna Reinhold, Isabelle ardente, éprouvée, juste,
puis Eurydice toute aussi crédible ; son Orphée ne l’est pas
moins (David Tricou, inspiré dans un jeu parodique mesuré),
comme Guilhem Worms dont les 3 rôles L’Ordonnateur, Rodolphe
et enfin Pluton (qui se laisse émouvoir par Eurydice) sont
finement  abordés.  Même  enthousiasme  pour  la  piquante  et
délirante Fortune de Clarisse Dalles dont le tempérament vocal
et scénique, se distingue lui aussi très nettement.



Clarisse
Dalles (La Fortune) : La Co(opéra)tive / © Martin Argyrolo

 

 

 

Nouvelle production de La Co(opéra)tive (sa 9ème précisément),
ce  Carnaval  de  Venise  est  un  joyau  irrésistible,  dont  la
finesse autant visuelle que musicale captive du début à la
fin. Saluons le Théâtre Impérial de Compiègne et son directeur
Éric Rouchaud de porter ainsi une telle production en tout
point  réussie  et  qui  réactive  toute  la  magie  de  l’opéra
baroque. Avec d’autant plus d’intensité que l’acoustique du
Théâtre Impérial est l’écrin qui se prête parfaitement au
travail d’orfèvrerie défendu par l’équipe artistique.

Joué avant Compiègne à Besançon, le spectacle va tourner dans
l’Hexagone pour le plus grand plaisir d’un très vaste public ;
il est annoncé au Théâtre de Cornouaille, scène nationale de
Quimper,  à  l’Opéra  de  Rennes  au  Théâtre  Sénart,  Scène
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nationale, à l’Atelier Lyrique de Tourcoing, au Quartz, Scène
nationale de Brest, sur les planches de L’Équinoxe, Scène
nationale de Châteauroux, à la MC2: Maison de la Culture de
Grenoble,  Scène  nationale,  enfin  à  Angers-Nantes  Opéra…
Production événement. Donc incontournable.

 

 



Le couple central : Isabelle et Léandre / Victoire Bunel et
Sergio Villegas Galvain
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Victoire Bunel, Guilhem Worms, Sergio Villegas Galvain, Il
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Toutes les photos : La Co(opéra)tive / © Martin Argyrolo

 

 

 

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  LA  CO(OPERA)TIVE  :
http://www.lacoopera.com/la-dame-blanche-1-2

LIRE aussi notre présentation du CARNAVAL de VENISE d’André
CAMPRA sur la scène du Théâtre Impérial de Compiègne, les 30
et  31  janvier  2025  :
https://www.classiquenews.com/compiegne-theatre-imperial-campr
a-le-carnaval-de-venise-les-30-et-31-janv-2025-nouvelle-
production-yvan-cledat-et-coco-petitpierre-il-caravaggio-
camille-delaforge/

 

COMPIEGNE, Théâtre Impérial. CAMPRA : Le Carnaval de Venise,
les 30 et 31 janv 2025. Nouvelle production. Yvan Clédat et
Coco Petitpierre / Il Caravaggio. Camille Delaforge.
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Venise,  les  30  et  31  janv
2025.  Nouvelle  production.
Yvan  Clédat  et  Coco
Petitpierre / Il Caravaggio.
Camille Delaforge.

En 2 soirées événements, le Théâtre
Impérial de Compiègne offre un saisissant

spectacle baroque où le raffinement
français du compositeur aixois André

Campra rencontre (et se nourrit de) la
féerie fantasmée vénitienne. Créé en

1699, à l’extrémité du Grand Siècle, son
« Carnaval de Venise » porte déjà à son

sommet le genre de l’opéra-ballet,
synthèse raffinée entre Italie et France.

La nouvelle production est aussi un
spectacle majeur de l’année 2025, en
tournée dans l’Hexagone, dévoilant le

geste engagé, expressif de l’ensemble Il
Caravaggio dirigée par Camille Delaforge,

précédemment couronnée par le CLIC de
Classiquenews pour son excellent

enregistrement du Devoir du Premier
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Commandement, disque superlatif édité par
Château de Versailles Spectacles… et

soulignant comme jamais, le génie
spécifique du très jeune Mozart.

 

André  Campra  avant  Rameau  au  plein  XVIIIè,  aborde  et
perfectionne le genre de l’opéra-ballet. Pour enrichir sujet
et  déploiement  visuels,  le  compositeur  provençal  illustre
Venise et son carnaval. Une équation qui se révèle magicienne
dans son ouvrage intitulé « Le Carnaval de Venise », créé en
1699  à  l’Académie  royale  de  Musique.  Féerie,  masques  et
miroirs,  la  musique  y  cultive  toutes  les  illusions.  Les
metteurs en scène Yvan Clédat et Coco Petitpierre invente pour
cette nouvelle production un monde enivré, sensuel, hautement
esthétique, qui interroge signes et enjeux de l’enchantement :
théâtre dans le théâtre, mélange savant et raffiné des chants
italien et français, et comme dans l’opéra vénitien qui est né
au XVIIè, combinaison habile, dramatique, des genres comiques
et merveilleux.

 

C’est évidemment un labyrinthe des coeurs où polichinelles et
arlequins sont les provocateurs malicieux et séducteurs ; où
chacun s’ingénie à mieux tromper l’autre pour atteindre sa
cible. Place Saint-Marc, entre les canaux, sous les balcons
des palais vénitiens, Léonore et Isabelle aiment Léandre, qui
préfère Isabelle. Rodolphe, qui en est lui aussi amoureux,
s’associe Léonore pour se venger de celui qui rend son amour
impossible (Léandre). La scène est le prétexte à un prologue
où l’on achève la préparation d’un décor ; à un bal, à la
représentation d’un spectacle qui n’est autre qu’Orfeo, le
tout au sein d’un Carnaval propice aux quiproquos et aux ruses
masquées. Au pupitre, Camille Delaforge dirige son ensemble Il
Caravaggio. Sur scène, solistes, chœur et danseurs donnent vie



au divertissement lyrique ; ils réinventent le jeu, l’humour,
la beauté, toutes les surprises que le Carnaval de Venise
offrait à ses contemporains, dans l’imaginaire de Campra… Que
la fête commence ! Il semble que Campra ne soit jamais allé à
Venise, pourtant subjugué par le thème, il compose après le
Carnaval de Venise, Les Fêtes Vénitiennes en 1710…

 

_________________________________
COMPIEGNE, Théâtre Impérial

André CAMPRA : Le Carnaval de
Venise

jeu 30 Janvier 2025, 20h
ven 31 Janvier 2025 20h

RÉSERVEZ vos places directement
sur le site du Théâtre Impérial

de Compiègne :
https://www.theatresdecompiegne.com/le-carnaval-de-venise-520

 

Distribution

Opéra-ballet en un prologue et trois actes d’André Campra
Livret : Jean-François Regnard

Mise  en  scène  et  scénographie  :  Yvan  Clédat  et  Coco
Petitpierre
Direction musicale : Camille Delaforge
Cheffe de chœur : Lucile De Trémiolles
Chorégraphie : Sylvin Prunenec
Création lumières : Yan Godat

Assistante costumes : Anne Tesson
Assistante mise en scène : Françoise Lebeau
Assistant dramaturge : Baudouin Woehl

Avec

https://www.theatresdecompiegne.com/le-carnaval-de-venise-520
https://www.theatresdecompiegne.com/le-carnaval-de-venise-520


Isabelle / Minerve : Victoire Bunel
Léonore : Anna Reinhold
Orphée : David Tricou
Léandre / Le Carnaval : Sergio Villegas Galvain
L’Ordonnateur / Rodolphe / Pluton : Guilhem Worms

Danseurs  et  danseuses  :Marie-Laure  Caradec,  Max  Fossati,
Julien  Gallée-Ferré,  Marie-Charlotte  Chevalier,  Sylvain
Prunenec

Ensemble Il Caravaggio

Fabrication décors et costumes Opéra de Rennes

 

A l’Opéra de RENNES, pour 4 représentations du 19 au 23mars
2025 :

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/le-carnaval-de-venise
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VERSAILLES,  Chapelle  Royale,
le 30 nov 2024. Les Maîtres
de  la  Chapelle  Royale.
Caroline  Weynants,  André
Pérez-Muiño…  Ensemble
Correspondances

Puissance et raffinement de la musique
sacrée du Grand Siècle (XVIIème)… Rien de
plus harmonieux qu’une sélection d’œuvres

sacrées dans l’écrin qui leur semble
idéal : la Chapelle Royale de Versailles
édifiée au début du XVIIIè, dernier grand
chantier architectural du règne de Louis

XIV. Or l’on sait les regrets du
Souverain guerrier et au crépuscule de sa

vie, son regain de ferveur… les 3
compositeurs semblent répondre à sa quête

spirituelle.
 

En février 1704, après plusieurs années de bons et loyaux
services  à  la  Sainte-Chapelle,  Marc-Antoine  Charpentier
s’éteint, laissant en héritage à la postérité, un catalogue de
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partitions parmi les plus raffinées et originales du Grand
Siècle. Formé à Rome auprès de Carissimi, Charpentier maîtrise
l’art subtil du beau chant français, l’harmonie délicate, la
puissance d’un ensemble instrumental qui se pense déjà comme
orchestre. Même s’il n’occupe aucune fonction officielle au
sein  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  subissant  comme  tous  les
compositeurs, l’omniprésence de l’incontournable surintendant
de la musique, Lully, Charpentier devient cependant un modèle
pour  de  nombreux  compositeurs…  Ses  contemporains  le
connaissaient,  scrutaient  ses  œuvres,  et  lui  vouaient  une
admiration particulière.

 

Ainsi au début du XVIIIè, André Campra et Nicolas Bernier
notamment, s’en sont particulièrement inspirés, jusqu’à lui
succéder, après sa disparition ; le premier au service des
Jésuites de la rue Saint Antoine, le second comme maître de
Musique  de  la  Sainte-Chapelle.  Le  programme  réunit  trois
artistes majeurs qu’il est urgent d’apprécier à leur juste
immense  valeur.  De  surcroît  sous  la  nef  majestueuse  et
raffinée de la Chapelle Royale de Versailles.

 

 

_________________________________
Les Maîtres de la Chapelle Royale

Samedi 30 nov 2024, 19h
Durée : 1h10mn

INFOS & RÉSERVATIONS directement
sur le site du Château de
Versailles Spectacles :

https://www.operaroyal-versaille
s.fr/event/les-maitres-de-la-

chapelle-royale/
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distribution

Caroline Weynants, Dessus
André Pérez-Muiño, Haute-contre
Vojtech Semerad, Haute-contre
Jacob Lawrence, Taille
Étienne Bazola, Basse-taille
Lysandre Châlon, Basse

Ensemble Correspondances
Sébastien Daucé, direction
Les Pages et les Chantres du Centre de musique baroque de
Versailles

Programme

Marc-Antoine Charpentier (1643-1704)
Motet pour une longue offrande

Nicolas Bernier (1665-1734)
Cum Invocarem

André Campra (1660-1744)
De Profundis

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Théâtre  des  Champs-Elysées,
le 9 janvier 2024. DESMAREST
/  CAMPRA:  Iphigénie  en
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Tauride. V. Gens, T. Dolié,
R. Van Mechelen, F. Hasler…
Le  Concert  Spirituel  /  H.
Niquet.
Quand  l’on  a  plaisir  à  explorer  les  rayonnages  des
bibliothèques et autres archives il y a des rencontres qui
font  rêver.  C’est  le  cas  de  cette  Iphigénie  en  Tauride,
collaboration subie de deux grands maîtres de l’opéra français
baroque. Le XVIIème siècle touchait à sa fin avec son cortège
de malheurs. Guerre, hiver rigoureux et deuils à répétition se
déversaient  sur  la  glorieuse  France  du  Roi-Soleil  au
crépuscule  de  sa  vie.  C’est  à  ce  moment  là  que  Henry
Desmarest, compositeur célébré à la cour, La Chapelle et la
scène, suit son penchant pour une jeune pupille et s’enfuit
dans la Lorraine indépendante du très jeune duc Léopold Ier.
Desmarest  fut  condamné  à  mort  par  contumace  et  pendu  en
effigie Place de Grève face à l’Hôtel de Ville à Paris. Triste
destin d’un talent aussi fabuleux qui poursuivra sa carrière
auprès du duc de Lorraine et verra ses œuvres diffusées en
Allemagne dont notamment son Vénus et Adonis repris même au
Théâtre de la Monnaie en 1714 et à Hambourg en 1725 sous la
houlette de Telemann !
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Qu’est devenue son Iphigénie en Tauride qu’il a dû laisser
inachevée par son départ précipité en 1699 ? C’est bien des
années plus tard que l’on confie à un autre talentueux relapse
: André Campra. La création en 1704 fut un échec mais le
succès vint en 1711 et se maintint même hors de France. La
partition est un accord parfait entre les styles des deux
maîtres et à un véritable sens de la tragédie comme on les
aime.  2024  est  dans  sa  prime  enfance  et  l’histoire
d’Iphigénie, Oreste et leur confrontation avec la brutalité
d’une culture xénophobe semble porter un débat d’actualité. En
effet, la Tauride, ancien nom de la Crimée, est gouvernée par
le roi Scythe Thoas. Cette civilisation sacrifie à Diane tout
étranger qui arrive sur les rivages escarpées de leur cité.
Dilemme familial parce qu’Iphigénie doit planter le couteau
sacrificiel dans le sein de son propre frère qui s’échoue en
Tauride poursuivi par les Erynies. Quoi qu’il en soit, la
tragédie s’achève avec la fuite des victimes innocentes et une

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/01/Iphigenie-en-Tauride-Campra-Desmaret-Gens-Niquet-TCE.jpg


arrivée  ex-machina  de  Diane  qui  condamne  l’interprétation
sanglante de son culte par des peuples sauvages : les dieux ne
sauraient souffrir des offrandes de sang. Curieux tournant
pour le matricide Oreste qui est lavé de son crime à l’orée
d’une  mort  violente  sous  le  sceau  du  sacré.  Le  dernier
sacrifice d’Iphigénie sera le roi Thoas, avertissement pour
tout ministre ou chef d’État : la loi scélérate constituée en
poignard sacrificiel se retourne tôt ou tard contre celui qui
l’a  brandie  et  éclabousse  l’autel  et  le  sacrificateur.
Personne n’est épargné dans le massacre des innocents.

Outre  le  côté  tragique  et  la  musique,  cette  Iphigénie  en
Tauride porte le langage inventif de Desmarest et l’écriture
très efficace de Campra, aucun effet superflu, aucune longueur
à  outrance.  C’est  une  partition  riche  et  complexe…  et
tellement belle ! Pour la recréation d’une telle merveille,
Hervé  Niquet  et  son  Concert  Spirituel  sont  nets  dans
l’approche.  Les  contrastes  sont  précis,  les  couleurs
brillantes. La musique est servie dans toute sa splendeur et
les chœurs sont un délice tout au long de la représentation.
Le retour de l’Iphigénie de Desmarest/Campra ne pouvait être
possible que grâce à la coproduction avec le Centre de Musique
Baroque de Versailles. Cette institution, menée par une équipe
dynamique et remarquable, nous permet d’entendre enfin des
partitions qui nous ont toujours fait rêver.

Véronique Gens est une Iphigénie de légende. Superbe dans sa
diction et dans toute l’étendue de la vocalité de la tessiture
de  Grand-dessus.  Sa  scène  de  délire  mérite  de  figurer  au
firmament  des  grandes  scènes  d’opéra  avec  celles  de  Lady
Macbeth et d’Elettra ! Thomas Dolié est un Oreste tout aussi
extraordinaire, il défend cette musique avec raffinement et
sans aucun excès. Nous apprécions tout autant Reinoud van
Mechelen qui est un Pylade émouvant, à la voix de velours.
Olivia Deray est une belle découverte dans le rôle d’Electre
avec une belle étendue et une diction généralement bonne. La
fabuleuse Floriane Hasler est une Diane au hiératisme non



démuni de sensualité. Malgré deux courtes apparitions nous
avons été conquis par sa maîtrise du style et une réelle
connaissance de l’ornementation. Hélas nous avons été plus que
déçus du Thoas de David Witczak qui revient sans cesse dans
les distributions. Sa voix semble contrainte dans les aigus,
ses graves inaudibles et son sens du théâtre s’avère très
limité.

Les étrangers

« Nous ne savons pas combien le port est amer quand
tous les bateaux sont partis » (G. Seferis) 
Et si de l’autre côté des mers des cérémonies nous semblent
étranges  et  lointaines,  pouvons-nous  les  condamner  ?  Quel
serait alors le prix à payer aux yeux du récit des siècles? À
l’image de Thoas serions-nous des pourfendeurs aveugles de
l’altérité ? Ou bien serions nous tous un jour ces Oreste
fuyant  nos  fautes  passées  et  cherchant  l’asile  dans  une
angoisse perpétuelle ? Iphigénie et son chant à quatre mains
ne semble plus guère très éloigné des vers superbes de la
chanson de Léo Ferré Les étrangers : « Quand la mer se ramène
avec  des  étrangers,  homme  ou  chien,  c’est  pareil,  on  les
regarde  naviguer«  .  Alors  quand  la  mer  nous  apportera  la
différence saurons nous l’apprécier ou la sacrifierons-nous au
risque de nous noyer dans le sang que nous aurons fait couler
?

_______________________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,  Théâtre  des  Champs-Elysées,  le  9
janvier 2024. DESMAREST / CAMPRA: Iphigénie en Tauride. V.
Gens,  T.  Dolié,  R.  Van  Mechelen,  F.  Hasler…  Le  Concert
Spirituel / H. Niquet. Photos (c) Cyprien Tollet / Théâtre des
Champs-Elysées.



William  Christie  dirige  Les
Fêtes  Vénitiennes  de  Campra
dans son jardin
Thiré (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22 au
29 août 2015. Les Fêtes Vénitiennes de Campra sur le Miroir
d’eau dans les Jardins de William Christie, les 22 et 23 août
2015 à 20h30.
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis
lundi 24 août 2015) accueille le premier soir
samedi 22 aout 2015 à 20h30 sur le miroir d’eau
du parc dessiné par William Christie, Les Fêtes
Vénitiennes de Campra mises en scène par Robert
Carsen, production événement qui a fait au début
de cette année les beaux soirs de l’opéra comique à Paris ;
2ème et dernière date, le lendemain dimanche 23 août, même
lieu même heure. Campra développe un style d’une irrésistible
sensualité : c’est le plus vénitien des Français du Grand
Siècle. Sans révolutionner l’art lyrique et le genre théâtral,
André Campra (qui ne mit jamais les pieds en Italie et encore
moins à venise) cisèle un orchestration raffinée, des mélodies
enivrantes qui chantent la nostalgie d’un Eden amoureux tel
qu’il paraît dans les toiles du peintre Watteau (Embarquement
pour l’île de Cythère), tel qu’il est aujourd’hui ressuscité
dans les Jardins d’un nouvel enchanteur, chef jardinier au
goût  sûr  :  William  Christie.  Voir  et  vivre  Les  Fêtes
Vénitiennes de Campra chez William Christie est une invitation
irrésistible et l’un des temps forts de l’été 2015.

André Campra, enfant du sud de la France (Aix et Arles),
fut dès son arrivée à Paris (1694) adulé comme concepteur

de divertissements pour le parti des italophiles (ducs de
Chartres, futur Régent et de Sully) : spécialiste des opéras
légers  et  comiques,  des  opéras  ballets  sensuels  et
flamboyants,  il  doit  abandonner  ses  engagements  comme
compositeur  de  musique  sacrée  en  particulier  à  Notre-Dame
(tragédies latines pour les Jésuites). Sa facilité à créer des
atmosphères  faussement  badines  car  d’une  irrésistible
nostalgie,  s’illustre  encore  avec  finesse  dans  les
divertissements et musiques pour les Nuits de Sceaux de la
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Duchesse  du  Maine  en  1714  et  1715,  puis  poursuivant  la
composition sacrée, livre d’étonnants Grands Motets pour la
Chapelle  royale  de  Versailles,  propre  aux  années  1720,
inspirés par l’opéra, comme son Requiem, demeuré célèbre et
continûment joué, composé à la même période (1722).

Les  Fêtes  Vénitiennes  confirment  le  raffinement  dont  fut
capable  Campra  à  Paris  dans  le  genre  de  l’Opéra-ballet,
succédant à ses précédents essais dans le genre : L’Europe
galante (1697), Les Muses (1703), annonçant Les Âges (1718).
Mort en 1744, Campra poursuit l’œuvre de Desmarets (il finit
son  Iphigénie  en  Tauride,  créée  en  1704).  Il  succède  à
Destouches comme inspecteur générale de l’Académie royale de
musique à Paris. Son style aimable et délicat enrichit le
genre de l’Opéra-ballet avant que Rameau sous Louis XIV et
dans  la  période  qui  suit  la  mort  de  Campra,  ne  vienne
renouveler  le  genre  avec  le  génie  que  l’on  sait.

 

 

 

Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.
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Lundi  24  août  2015,  l’église  de  Thiré
affiche à 21h, selon la tradition baroque
romaine  héritée  du  XVIIème,  un  sublime
programme Marc-Antoine Charpentier dont les
deux  histoires  sacrées  choisies  sont  la
grande  spécialité  de  William  Christie  :
Cécile, Vierge et martyre H 413, Le fils
prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine
vocalité très italianisante de Charpentier
(n’a-t-il  pas  été  formé  à  Rome  par

l’illustre Carrissimi, le créateur de l’oratorio dramatique?
), William Christie regroupe ses chers chanteurs du Jardin des
voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée. Cette année, les
jeunes  solistes  de  la  7ème  académie  ont  pour  partenaires
d’anciens lauréats au tempérament déjà bien affirmé. Ainsi
Thiré devient le temple de la ferveur baroque, édifiante et
sensuelle, qui exige articulation et introspection poétique.
.. autant de qualités que Bill maîtrise avec une grâce et une
finesse inégalée (le label des Arts Florissants annonce d’ici
quelques mois un nouvel enregistrement de Cécile justement …
une  lecture  d’autant  mieux  défendue  et  inspirante  que  la
Sainte est aussi la patronne des musiciens. Durée : 1h sans
entracte.

Cette année le festival dure jusqu’au 29
août 2015. Dernier temps fort, les 28 et 29
août 2015 à 20h30 sur le Miroir d’eau : Un
Jardin à l’Italienne, spectacle défendu par
les 6 lauréats 2015 de l’Académie vocale
baroque,  créée  par  William  Christie,  Le
jardin  des  Voix.  La  soirée  reprend  la
production  qui  a  déjà  été  présentée  au
premier  semestre  2015,  composée  d’airs
baroques  italiens  des  XVIIè  et  XVIIIè
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siècle  (comprenant  des  mélodies  méconnues  de  Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).

 

– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades



musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les
propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses
activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 



 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015
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